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autour du Mondeet duFigaro
doivent permettre à ces deux
groupes d'atteindre la "taille
critique" sur le marché publi-
citaire à un moment où ce
marché semble se résorber
(et donc être plus disputé).
De plus en plus massive, la
publicité constitue par elle−
même une injection directe
d'idéologie marchande et se-
xiste. (...)
3. Les médias dominants con-
fortent les valeurs conserva-
trices(...)
En résumé: L'action des

médias auservice dela domi-
nation capitaliste opère par
la défiguration, consciente ou
non, de la réalité dont les
médias prétendent être les
miroirs.

II. Attac et l'information
Propagandistes et non pas

analystes, acteurs et non pas
spectateurs dela mondialisa-
tion néolibérale, détenteurs
du monopole del'information
sur l'information et investis
du pouvoir de recycler les
mouvements contestataires
qui se prêtent aujeujournali-
stique, les médias ne peuvent
échapper à la critique d'une
association créée pour "re-
conquérir les espaces démo-
cratiques perdus au profit de
lasphèrefinancière".
Une association qui entend

jouer un rôle d'éducation po-
pulaire, ne peut pas se satis-
faire d'une approche exclusi-
vement utilitaire des médias,

qu'elle courtiserait dans l'es-
poir des'enservir.
1. Acteur de la contestation
sociale, Attac contesteletrai-
tement de la contestation
parles médias. (...)
2. Acteur de l'information et
du débat public, Attac refuse
de se soumettre à la préten-
tion des tenanciers des
médias dominants d'être les
principaux arbitres du débat
démocratique. (...)
3. Conformément à sa voca-
tion d'éducation populaire,
Attac se donne pour objectif
d'informer sur l'information.
(...)
4. Mouvement d'éducation
populaire et donc un acteur
dudroit àl'information, Attac
entend contribuer àla défen-
se de ce droit qui est d'abord
le droit à une information
différente de celle que diffuse
les médias dominants. (...)
5. Conformément à son com-
bat pour la défense et
l'amélioration des services
publics, Attac entend partici-
per auxcombats pourl'exten-
sion et le renforcement du
service public et pour sous-
traire l'information du statut
de marchandise. La logique
de la concurrence entre un
secteur privé et un secteur
public sous−financé et livré à
la publicité conduit à la dé-
gradation mécanique de l'in-
formationpublique. (...)

ATTAC GROUPE MEDIAS

Médias, information et
mondialisationlibérale
Attac France publie enfin
uneversionfinale du

textecontroversé deson
groupe detravail médias.

Nousreprenons
desextraitset renvoyons

autexte enligne.

Les médias dominants pré-
tendent se réserver le mono-
pole de l'information sur les
médias. Etlaplupart desjour-
nalistes n'admettent pour
seules critiques que celles
qu'ils consentent à formuler
sur eux−mêmes. Le discours
dominant desjournalistes do-
minants sur la question des
médias exagère presque tou-
jours l'indépendance des
journalistes àl'égarddes pou-
voirs et occulte corrélative-
ment les rapports de pro-
priété soumettant les médias
àleurs propriétaires et àl'exi-
gence durendement. Le com-
bat contre la mondialisation
capitalistei mpose d'informer
surl'information.

I. Les médiaset la
mondialisationlibérale
L'ordre néolibéral procla-

melaliberté del'information
depuis quel'Etat a renoncé à
son monopolesurles moyens
de communication audiovi-
suels. L'abondance des nou-
veauxréseauxet l'avènement
dela société del'information
vaudraient promesse de plu-
ralisme et garantie de la li-
bertéd'expression. Enréalité,

les grands industriels et les
grosses banques sont aux
postes de commande, la con-
centration des médias s'ac-
célère.
L'organisation de l'édition

françaiseest envoie de deve-
nir un quasi−monopole d' Ha-
chette. (...)
Deuxquotidiens, Le Monde

et Le Figaro, qui sont aussi
deuxgroupes depresseayant
annoncé leur intention d'en-
trer enBourse, n'ont cesséde
nouer des alliances (y com-
pris entreeuxauplanpublici-
taire), de procéder à des ac-
quisitions (Télérama, Cour-
rier International dans un
cas, L'Express, L'Expansion,
l'Etudiant etc. dans l'autre).
La concentration de l'un
justifie la concentration de
l'autre. (...)

Passpectateurs, acteurs
économiques
Les grands médias sont

d'abord des entreprises qui
opèrent conformément aux
formes de management capi-
talistes (y compris en recou-
rant de plus en plus souvent
à des journalistes précaires).
On i magine mal que des ac-
teurs de premier plan de la

mondialisationnéolibéraleen
aient, dans la durée, une ap-
préciationtropcritique. (...)

Pasanalystes,
propagandistes
Les médias dominants con-

fortent deleur propre propa-
gande les entreprises diplo-
matiques, voire guerrières
des gouvernements occiden-
taux. Ils épousentleurs politi-
ques capitalistes et maltrai-
tent enconséquenceles mou-
vements sociaux qui les con-
testent. S'ils remplissent ainsi
directement une fonction
idéologique, il arrive que la
distinction entreintentionnel
et involontaire soit plus diffi-
cileàeffectuer(...)
1. Les médias dominants dif-
fusent des schémas de
pensée marchands(...)
2. Les médias dominants dé-
forment la présentation dela
réalité qu'ils prétendent ob-
server
a) Les réalités internationa-
les font l'objet d'un traite-
ment de plus en plus épisodi-
que et superficiel, parce
qu'elle sont peu "vendeuses"
en termes d'audience, alors
même quele discours média-
tique ne cesse d'invoquer la
"mondialisation", la "comple-
xité" etle"métissage". (...)
c) L'invasion de la publicité
affecte directement l'informa-
tionelle−même.
La publicité détermine les

stratégies de groupe en ac-
célérant leur concentration:
les regroupements en cours
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DEVELOPPEMENTHUMAIN

Desrevenusen baisse
Pour 54paysen
développement

lesrevenussont en
baisse depuisdixans.
C'est ce querévèlele

"Rapport mondial sur le
développement humain
2003" des Nations Unies
qui vient d'être publié

cettesemaine.

Au cours des années 90,
tandis que la majeure partie
du globe bénéficiait d'une
croissance économique sou-
tenue, 54 pays en développe-
ment enregistraient un recul
de leur revenu moyen. La
plupart des pays qui se re-
trouvaient plus pauvres en
2000 qu'en 1990 se situent en
Afriquesubsaharienne.
Le "Rapport mondial sur le

développement humain" indi-
que que, pour inverser cette
tendance, les stratégies de
développement ne doivent
pas se focaliser sur la seule
croissance économique, mais
agir également enfaveur d'u-
ne répartition plus équitable
desrichesses et des services.
"La pauvreté est souvent

un problème politique, expli-
que Mark Malloch Brown, ad-
ministrateur du Programme
des Nations Unies pour le
développement (PNUD). Ce
rapport montrequ'il existe de
nombreuxpays danslesquels
le niveau de revenu est suffi-
samment élevé pour mettre
un terme àla pauvreté abso-
lue, mais où il demeure des
poches d'extrême pauvreté,
le plus souvent pour d'in-
quiétantes raisons de discri-
mination dans la prestation
des services de base." Cet ou-
vrage présente le nouveau
Pacte du Millénaire pour le
développement, qui propose
des politiques régionales et
internationales novatrices, de
nature à enclencher le mou-
vement de croissance et à
réduirela pauvreté. Il avance

qu'il est plus i mportant pour
le développement humain
d'investir dans desindustries
ou activités créatrices d'em-
plois, telles le textile ou le
secteur manufacturier, que
dans des industries qui
exigent des volumes considé-
rales de capitaux, comme
la prospection ou la produc-
tion pétrolière. L'ouvrage in-
vite également à lancer des
initiatives spéciales, sus-
ceptibles desoutenirles peti-
tes entreprises et les entre-
preneurs dans les pays en
développement.
En outre, lerapport engage

les pouvoirs publics des pays
en développement à orienter
en priorité leurs dépenses
vers les services de base,
ceux dont les pauvres ont le
plus besoin: des écoles pri-
maires, et nonpas des univer-
sités, des centres de santé en
zone rurale, et non pas des
hôpitaux dotés des dernières
technologies dans les gran-
des villes.
"Les pays pauvres ne peu-

vent se permettre d'attendre
d'être prospères avant de
commencer à réaliser des
dépenses bénéfiques à leur
population", analyse Jeffrey
Sachs, Conseiller spécial au-
près du Secrétariat général
des Nations Uniessurles"Ob-
jectifs du millénaire pour le
développement", et l'un des
rédacteurs invités du "Rap-
port mondial sur le dévelop-
pement humain" de cette
année. "Ce serait prendre le
problème à l'envers. Ce dont

ils ont besoin, ce sont des
centres de santé ruraux, des
écoles, des routes, de l'eau
potable et des installations
sanitaires, tout ce qui consti-
tueleterreaudelacroissance
économique. L'investisse-
ment destiné à répondre aux
besoins vitaux n'est pas seu-
lement souhaitable pour
mettre untermeàlasouffran-
ce humaine; c'est également
un élément clé dans une
stratégie intégrée de crois-
sanceéconomique."

Backto basic needs
Le "Rapport mondial sur le

développement humain" dé-
montre que dans de nom-
breux pays, les femmes, les
pauvres dans les campagnes,
ainsi que les minorités ethni-

ques, nebénéficient pas d'une
part équitable des dépenses
sociales, pourtant plusi mpor-
tantes qu'auparavant. Les
données disponibles mettent
en évidence des schémas
discri minatoires en termes
d'accès àl'éducation, auxser-
vices desanté, àl'eaupotable
et à l'assainissement. Dans
une majorité des pays en
développement qui disposent
de statistiques fiables re-
flétant la situation sanitaire
tant en milieu urbain que ru-
ral, les progrès relatifs à la
réduction du taux de morta-
lité des enfants sont nette-
ment moindres dans les cam-
pagnes que dans les villes. Il
est frappant de constater
qu'au Cambodge, par exem-
ple, 85 pour cent delapopula-
tion vit en zone rurale, mais

Le Rapport
Chaque année depuis 1990, le Programme des Nati ons Unies
pour le développement (PNUD) fait réaliser le "Rapport mon-
dial sur le développement humai n" par une équipe d' experts
i ndépendants qui explorent les pri nci paux sujets de préoccu-
pation pour la planète. Un réseau consultatif mondial, com-
posé d' éminents universitaires et représentants des pouvoirs
publics et d' organisations de la société civile apporte des
statisti ques, des i dées et les meilleures prati ques pour étayer
l' analyse et les propositi ons présentées dans ce rapport. Le
concept de développement humain ne se contente pas de
mesurer les avancées de l' humanité en termes de revenu par
habitant, de ressources humai nes et de besoi ns élémentai-
res, mais éval ue également d' autres facteurs tels que la li-
berté, la di gnité ou l' acti on humai nes, c' est−à−dire le rôle des
femmes et des hommes dans le développement. Le rapport
2003 défi nit en fi n de compte le développement comme un
"processus d' élargissement de la palette des choix qui s' of-
frent auxi ndivi dus", et pas seulement comme la progression
du revenu national. Le "Rapport mondial sur le développe-
ment humain" est publié en français par Economica.

seulement 13 pour cent du
personnel desantéduservice
public ytravaille.
Les"Objectifs du millénaire

pourle développement" pren-
nent pour postulat que la
croissance économique ne
pourra, à elle seule, sauver le
monde de la pauvreté, qui
prend au piège plus d'un mil-
liard de personnes. Si l'on ne
s'attaque pas à des pro-
blèmes tels que la malnutri-
tion oul'analphabétisme, qui
sont à la fois cause et sym-
ptôme de la pauvreté, les
Objectifs ne seront pas at-
teints. Les statistiques actuel-
les sont déplorables: durant
la dernière décennie, plus de
13 millions d'enfants sont
morts à cause de maladies
diarrhéiques.
Chaque année, plus d'un

demi−million defemmes meu-
rent aucours deleur grosses-
se ou en couches, soit une
femme chaque minute. Plus
de 800 millions d'individus
souffrent de malnutrition. Des
solutions auxproblèmes dela
fai m, dela maladie et del'an-
alphabétisme sont d'ores et
déjà disponibles: des mousti-
quaires en prévention du pa-
ludisme, des sages−femmes
pour aiderlesfemmesencein-
tes, accroissement de la pro-
ductivité agricole, une sensi-
bilisation aux principes d'hy-
giène permettant d'assurer la
durabilité des sources d'eau
potable.
Ces solutions ne sont pas à

la pointe dela technologie. Il
n'en demeure pas moins que,
si elles étaient toutes mises
enoeuvre, elles permettraient
de sauver des millions de
vies.
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